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LA PROTECTION DES SEMENCES DE CEREALES CONTRE LES MALADIES 
FONGIQUES   

 
 
Depuis 4 ans, les dégâts liés aux attaques de champignons inféodés aux semences ne sont pas réapparus 
dans notre région de Midi-Pyrénées. Toutefois une grande vigilance, mais surtout une réelle prévention 
s’impose. 
Quels parasites ?quels symptômes et quelles actions possibles en la matière en 2010 ? 
 
Tableau 1 : Présentation des maladies des céréales à maturité liées au non traitement des semences en AB. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Biologie et préjudices aux cultures 
 

 
 

Fréquence des Maladies 
des cultures 

Caries du blé- 
triticale- épeautre 

Charbons des orges 
et des avoines 

blé,  ++++  
triticale, seigle, épeautre ++  
orges  +++ 
avoines  ++ 

DECEMBRE 
2010 
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Essai lutte contre la carie – QUALISOL, 2010 
 

 
 
Seul le blé RENAN contaminé artificiellement à 671spores pour 1000 grains présente un taux de 
contamination significativement différent des autres semis de blé. Tous les traitements sont efficaces dans 
cet essai car du même groupe B homogène. Les pourcentages d’épis cariés restent faibles : 0 à 2,75% pour 
les traitements. 
 
 
Réseau d’essais Rhône-Alpes 
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Les lots de blé témoins contaminés non traités sont systématiquement attaqués par la carie. 
A la densité de 800 spores pour 1000gr, tous les traitements sont efficaces. 
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D’un point de vue quantitatif le rendement total d’une parcelle peut être pénalisé.  
En terme de qualité, avec peu d’épis cariés (à partir de 0,1%), l’odeur de poisson pourri rend le grain 
impropre à la commercialisation. Les spores ne sont a priori pas toxiques, mais l’odeur est transmissible à la 
farine. En alimentation animale, les lots cariés sont moins appétant.  
En production de semences, les lots doivent être indemnes de carie. 
La parcelle récoltée et potentiellement les voisines, ainsi que le matériel utilisé peuvent être contaminés et 
réclament la plus grande vigilance. 
 
Une parcelle contaminée peut le rester plusieurs années, y compris après des labours car les spores 
peuvent revenir en surface d’une année sur l’autre.  
 
Les semis tardifs comme nous connaissons cette année et les levées lentes seront beaucoup plus 
sensibles. La contamination se fait entre la germination et le stade 2 feuilles de la céréale. 
Les traitements de semences restent donc indispensables afin d’éviter toute multiplication.  
 
Sources : ARVALIS Institut du végétal, ITAB, ONIGC 2007. 
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PREVOIR LES TESTS DE GERMINATION 
 
 
Avant les semis à base de semences de ferme, il est indispensable de tester leur germination. En semence 
certifiée le taux de germination minimum garanti est de 90%. En semence de ferme, il n’est pas 
recommandé de garder un lot avec un taux de germination inférieur à 70%. Les manques à la levée seront 
trop importants. Semer plus épais n’est pas une garantie de réussite.  
Par ailleurs, certains semoirs ne permettent pas toujours d’atteindre de fortes densités. Par exemple en soja 
en sec, avec un taux de germination à 70%, il faudra semer au moins 643 000 graines/ha pour espérer avoir 
450 000 pieds/ha. 
 
Cette année, certains sojas ont été récoltés avec un fort taux d’humidité ce qui risque de pénaliser la 
germination. Au stockage, les graines doivent être triées, séparées et ventilées. Les échauffements 
compromettent également la germination en plus de favoriser les ravageurs, les moisissures et notamment 
les mycotoxines. Il est évident que la semence de ferme sera triée avant le semis.  
 
La qualité visuelle du lot de graines a également son importance : 
- les blés cariés (grains grisâtres, gonflés, ayant des spores noires (« poudre ») quand on les écrases). En 
cas de forte contamination, une odeur de poisson pourri assez caractéristique se dégage des graines. Le lot 
est à jeter. 
- les pois avec des striures brunâtres, comme étant frottés. Il s’agit d’anthracnose. Le lot est à risque et il est 
préférable de l’écarter du semis. 
- les grains bruchés (lentille, féverole…) gardent généralement leur taux de germination car le germe n’est 
pas toujours atteint. Par contre, la graine est une réserve alimentaire pour le germe et avec des grains 
bruchés on peut supposer que cette réserve est altérée. De plus, le trou de bruche est favorable aux 
contaminations diverses du sol…  
 
Test simple pour estimer la présence de grains cariés : 
Mettre 5 kg de se céréales dans un seau rempli d’eau. Brasser et récupérer tous les grains qui surnagent 
(répéter si nécessaire). Observer les grains un par un en les écrasant (poussière noire). 
Cette technique permet de repérer des grains cariés mais pas une contamination exogène. Contamination 
de spores par les silos, les moissonneuses batteuses… 
Source : cahier technique, Carie du blé – ITAB 2007  
 
Les tests de germination sont simples à mettre en œuvre. Les graines doivent être entières. Les impuretés 
seront écartées. Pour avoir un pourcentage rapide, on dispose 100 graines sur un papier « buvard » que l’on 
maintiendra humide (éviter les excès d’eau). Au bout de quelques jours à température ambiante de la 
maison les graines gonflent et le germe apparaît. On comptabilise le nombre de graines ayant germé. 
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Pour le soja n’oubliez pas de prévoir les analyses non-OGM. Le prélèvement est généralement assuré par 
un organisme indépendant et habilité (généralement les organismes certificateurs). Le lot de semence de 
ferme doit être chez vous car l’analyse est nominative : en général une analyse par variété. Dans tous les 
cas, renseignez vous auprès de votre opérateur économique sur les modalités de prélèvements et 
d’analyses. Les conditions diffèrent d’une filière à une autre. Le coût d’une analyse varie de 80 à 220 €HT 
selon le seuil de l’analyse et les opérateurs. Dans tous les cas, les semences doivent être garanties non-
OGM (selon le seuil en vigueur) avant les semis. 
 
 
 

 
 
 
 
Ainsi, si le taux de germination d’un lot de semence de ferme est faible, il est recommandé de ne pas le 
semer et éviter des frais inutiles avant le test de germination et des risques de re-semis. Globalement, pour 
une surface inférieure à 4 ha de soja à semer, il est économiquement préférable de ne pas utiliser de la 
semence de ferme.   
 
 

 
 
 

Germinations de soja vert cultivé à la lumière à 
20°C (de 4 à 8 jours de droite à gauche). 
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Source photo : www.snv.jussieu.fr   
 

Graines n’ayant pas 
germé 
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